
12 décembre 2014, école du louvre
matin (amphithéâtre michel-ange)

9H00

ouverture du colloque

Philippe Durey,
conservateur général du patrimoine, directeur de l’école du louvre

éric de Chassey,
directeur de l’académie de france à rome-villa médicis, 
professeur, école normale supérieure, lyon

9H30

introduction générale

Pourquoi Relectures postcoloniales en trois temps ?
Dominique Jarrassé,
professeur d’histoire de l’art contemporain, université bordeaux montaigne, 
membre de l’équipe de recherche, école du louvre

président de séance

éric de Chassey

10H00

conférences introductives

Pratique postcoloniale du musée
Clémentine Deliss,
directrice, weltkulturen museum, francfort 

pause

11H00

Exposer l’héritage colonial entre l’Europe et le Maghreb
Benoît de L’Estoile,
directeur de recherches, cnrs, iris

11H45
débats

12 décembre 2014, école du louvre
après-midi (amphithéâtre michel-ange)

collections, musées et monuments, 
des temps coloniaux aux indépendances
président de séance

Benoît de L’Estoile,
directeur de recherches, cnrs, iris

14H00

La découverte du musée par les voyageurs marocains 
en Europe occidentale au XIXe siècle
Yassir Benhima,
maître de conférences, université sorbonne nouvelle-paris 3

14H30

Muhammad Khaznadār (1840-1929) : 
l’accomplissement d’une trajectoire unique par la collection
Ridha Moumni,
docteur en archéologie, université paris-sorbonne, 
ancien pensionnaire afr, associé mmsh aix et irmc tunis

15H00

Genèse des deux institutions muséales du Bardo
et de Carthage et leur évolution au temps
du protectorat français en Tunisie (1881-1956)
Taher Ghalia,
directeur de la division du développement muséographique, 
institut national du patrimoine, tunis, ancien directeur du musée du bardo

pause

président de séance

Taher Ghalia
16H00

La vision patrimoniale française dans la création
des musées marocains sous le protectorat français
Yannick Lintz,
conservatrice en chef du patrimoine, 
directrice du département des arts de l’islam, musée du louvre

16H30

Les antiquités africaines au musée du Louvre
au fil de l’histoire de la France et du Maghreb
Sophie Saint-Amans,
attachée de recherche pour l’afrique du nord, 
département des antiquités grecques, étrusques et romaines, musée du louvre

17H00

Migrations et réécritures. le destin des monuments
publics d’Algérie après l’Indépendance
Claire Garcia,
docteure en histoire de l’art, université paris ouest nanterre la défense

17H30

débats

13 décembre 2014, école du louvre
matin (amphithéâtre michel-ange)

musée et exposition en situation postcoloniale

présidente de séance

Zahia Rahmani,
conseiller scientifique, inha, programme art et mondialisation

9H00

Entre musée provincial et musée colonial : 
désagrégation identitaire du musée national
des Beaux-Arts d’Alger
Jaeyeon Park,
doctorante, université paris 1 panthéon-sorbonne

9H30

Georges-Henri Rivière en Algérie : 
le projet de Musée national du mujâhid, 
une tentative oubliée de sauvegarde du patrimoine 
de la guerre d’indépendance algérienne
Emmanuel Alcaraz,
professeur certifié, docteur en histoire, université diderot-paris 7

10H00

L’affaire du musée d’histoire de France
et d’Algérie de Montpellier : 
une « occasion perdue » de trop ?
Florence Hudowicz,
conservatrice du musée de l’histoire de la france et de l’algérie

pause

11H00

L’atelier : situations pré-muséales
et émergences esthétiques au Maroc
Morad Montazami,
commissaire-chercheur pour les collections du moyen-orient et du maghreb, 
tate modern, londres

11H30

Exposition avec ou sans parole. 
à propos de l’exposition L’Objet désorienté au Maroc 
(musée des Arts décoratifs, Paris, Villa des Arts, 
Casablanca, 1999)
Catherine Fraixe,
professeure d’histoire de l’art, école des beaux-arts, bourges

12H00

débats

relectures postcoloniales des échanges
artistiques et culturels entre Europe et maghreb
(Algérie, France, Italie, Maroc et Tunisie) Xviiie-xxie siècles
 

ce colloque souhaite, en réunissant des spécialistes des deux rives de 
la méditerranée et d’ailleurs, envisager comment se sont construites les 
relations culturelles et artistiques entre france, italie et maghreb dans 
des moments cruciaux de leur histoire, avant la colonisation, en situa-
tion coloniale et après les indépendances, mais en se situant aujourd’hui, 
dans l’héritage des regards, des échanges et des représentations. 
ces relations se sont certes inscrites dans l’art, l’architecture, 
l’archéologie et les institutions culturelles comme les musées, elles ne 
relèvent cependant pas de la seule histoire de l’art ou archéologie, mais 
d’une contribution des sciences sociales les plus larges. elles peuvent être 
revisitées à la lumière de la réflexion postcoloniale et d’une déconstruc-
tion systématique des regards et des savoirs, aujourd’hui bien engagée.
l’objectif premier se situe donc dans la prise en considération des 
relations présentes et de la gestion d’un héritage commun. souvent 
envisagés comme une relation à sens unique, en termes de domination 
ou de transferts de modèles d’une métropole vers des périphéries, ces 
échanges ont été bien plus riches et complexes. il ne s’agit pas d’édul-
corer la relation coloniale, mais de la replacer dans le temps long

et de montrer comment la culture européenne s’est elle-même transfor-
mée à ces contacts étroits et comment l’apport du «  terrain  » nord-
africain a pu contribuer à l’évolution des sciences humaines et sociales. 
de même, il convient d’analyser comment la culture des pays du 
maghreb s’est trouvée modelée par les occupations française et 
italienne, par les déplacements de population, par l’imbrication et 
l’évolution de communautés aux identités plurielles et aux histoires 
néanmoins communes. cette région du monde, de part et d’autre de la 
méditerranée, offre donc aujourd’hui une histoire partagée à réécrire. 
la spécificité des différents partenaires et des lieux de rencontres, 
paris, rome et tunis, garantit la pluralité des approches. l’utilisation du 
terme « postcolonial » dans le titre de ce colloque traduit une volonté 
de confronter aussi ces sujets aux hypothèses proposées par ce domaine 
de réflexion qui fournit des principes critiques fructueux : une nécessaire 
contextualisation de toute réflexion dans les débats actuels, le dépassement 
des entraves de l’ethnocentrisme et de l’orientalisme, l’instauration d’un 
véritable dialogue entre ces cultures marquées dans un sens ou un autre par 
l’expérience coloniale. né du refus de l’essentialisme inscrit dans la relation 
coloniale et conjugué avec la nécessité de repenser les récits linéaires de la 
modernisation des « autres », le projet ne tient donc pas tant à une accu-
mulation de nouvelles connaissances qu’au décentrement de nos savoirs.
la vitalité politique et esthétique de ces régions, comme la modification des 
équilibres géopolitiques, suggèrent de nouvelles dynamiques de recherches.



iNFORMATIONs

relectures postcoloniales des échanges
artistiques et culturels entre Europe et maghreb
(Algérie, France, Italie, Maroc et Tunisie) Xviiie-xxie siècles 

L’Héritage colonial des musées

Le colloque se déroule à l’école du Louvre, 
amphithéâtre Michel-Ange
vendredi 12, samedi 13 décembre 2014

École du Louvre

Palais du Louvre, Porte Jaujard

Place du Carrousel, 75001 Paris

ENTRéE PORTE JAUJARD (AILE DE FLORE) PAR LE JARDIN DU CARROUSEL

MéTRO : PALAIS-ROYAL/MUSéE DU LOUVRE, TUILERIES, PYRAMIDEs

Inscriptions : colloques@ecoledulouvre.fr
renseignements, programme disponibles sur le site 
www.ecoledulouvre.fr

Entrée dans la limite des places disponibles ne valant pas réservation. 

MUHAMMAD AL-IDRISI, TABULA ROGERIANA (1154), RECONSTITUTION PAR KONRAD MILLER (1929), (DÉTAIL). © D.R. 

direction scientifique
Éric de Chassey, directeur de l’académie de france à rome-villa médicis, 
école normale supérieure, lyon

Dominique Jarrassé, professeur d’histoire de l’art contemporain, 
université bordeaux montaigne, membre de l’équipe de recherche, école du louvre

Zahia Rahmani, conseiller scientifique, inha, programme art et mondialisation

Ahmed Saadaoui, professeur d’histoire de l’architecture, université de la manouba, tunis

Comité scientifique
Badia Belabed-Sahraoui, architecte, professeur, université de constantine

Stéphane Bourdin, directeur des études pour l’antiquité, école française de rome

François Dumasy, directeur des études pour les époques moderne et contemporaine, 
école française de rome

Benoît de L’Estoile, directeur de recherches, cnrs, iris

Hannah Feldman, professeure associée d’histoire de l’art, northwestern university

Ezio Godoli, professeur d’histoire de l’architecture, université de florence 
Mohamed Sghir Janjar, directeur adjoint, fondation du roi abdul aziz al-saoud 
pour les études islamiques et les sciences humaines, casablanca

Yannick Lintz, conservatrice en chef du patrimoine, directrice du département 
des arts de l’islam, musée du louvre

Daniel Sherman, professeur, d’histoire de l’art et d’histoire, 
university of north carolina, chapel hill

deuxième session

Rome-Académie de France à Rome-
Villa Médicis  : 
ancrage et déterritorialisation des artistes : 
réécrire l’histoire
9, 10 avril 2015

troisième session

Tunis-Musée national du Bardo : 
Transferts architecturaux, colonisation 
archéologique et invention des patrimoines
4, 5 juin 2015

EA 538-Centre F. G. Pariset

relectures postcoloniales
des échanges artistiques et culturels 

entre Europe et maghreb
(Algérie, France, Italie, Maroc et Tunisie)

Xviiie-xxie siècles

PREMIÈRE SESSION

L’Héritage colonial des musées
paris, école du louvre

12, 13 décembre 2014


